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Littérature

REQUIEM
POLIRLA
Cette fois-ci, elle doit avoir bouclé la boucle, Bernadette Richard.
volée, celle d'une jeunesse avortée. Comme l'écrit Marthe Robert: «Un romancier
est fondamentalement un enfant trouvé qui recommence sans fin son origine».
Souvenons-nous de «Quelque part une femme» (1983) et de «La Femme déserte»
(1985), les premiers livres de notre auteure qui, volubile, jetait avec rage sur le

papier son enfance bousillée. Voici son dernier roman «Requiem pour la Joconde».
Bernadette Richard sort du tunnel Quoique. Peut-être que par un même geste, la

journaliste-romancière règle son compte à l'art tout en vidant un litige avec sa
mère... •

La trame: A la maison, la petite fille puis l'adolescente est entourée, étouffée par le
portrait de la Mona Lisa, dont s'est entichée sa mère depuis le départ du mari. Les

murs de l'appartement sont tapissés de reproductions du tableau de Léonard de
Vinci. Ne comptait dans la vie de cette femme malade que la Mona Lisa... qui eut
curieusement rendez-vous avec la mort de l'hypocondriaque maman. En effet, le

jour de son~qecès, on annonce qu'une bombe a anéanti La Joconde et tué six
personnes. Le tableau, le vrai, était exposé au Palazzo Rosso de Gênes, prêté par le
Louvre. Un crime. Le monde est à l'envers. Pour la fille de la jocondomaniaque,
l'événement est au contraire providentiel. Délivrée de cette vedette, elle sera.
Chez la défunte mère, on pleure, toute la famille rassemblée. Sauf la fille qui décide:
demain, je passe au blanc. Alors tandis qu'on participe aux funérailles entre gens
de bonne compagnie, l'héroïne peint à la dispersion blanche tous les murs de
l'appartement maternel. Tenue par une énergie haineuse, elle recouvre dans la foulée
toutes les images de la Joconde, sept jours durant. Elle emmure sous les couches
de blanc des années de malheur. Elle efface le passé. Cela se sait. On fait de
«l'artiste» une créatrice conceptuelle, l'adjoint au croque-mort s'en mêle, joue les
intermédiaires et l'amant grotesque en sus, la fille est soupçonnée d'avoir posé la

bombe à Gênes, on l'enferme. Chut! Ne disons pas tout. Il faut lire ce magnifique
roman, construit à la perfection et écrit dans une langue incisive, mesurée, ironique,
féroce...

?Bernadette Richard, Editions Vent d'Ouest, Hull, Québec, 1996 (122 pages) Distribution La Méridienne 6,
rue du Marché CP. 2170, 2302 La Chaux-de-Fonds, Tél.: 032/928 01 36
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